
VOL. IV — I'o.51
 

  

 

REDACTION
— ET ——

ADMINISTRATION:

164 RUE SAINT-DENIS
Téléphone : Est 0893

ABONNEMENTS PAR LA POSTE
 

Canada Etranger
Unan...... $250 $3.50
Six mois .. .. 1.50 1.75   
  
Directeur : ROGER MAILLET

a

| OH! LES
Aprés s'étre attaqué

QLDddr ay “gprs ar Am rasaragarANE

 
 

   

pre.

SABU

      

 

   

 

  ESINQUIET
” Wr——ey

"LA KOLOSSALEKOCHONNERIE DE LA KOMEDIE DES LIQUEURS...

ql

 

 

à la fortune, à la liberté,
aux droits des citoyens, le régime libérâtre
attaque la santé, la vie de la nation

canadienne
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Depuis que le monde est monde, et surtout
depuis que l’humaine espèce orne la Terre, no-
tre planète en a vu, comme on dit, de toutes les
couleurs.

Cataclysmes de l’eau, de l’air et du feu; vol-
cans, cyclones, trombes et tremblements du sol;
catastrophes innombrables de l’humanité se
vuant aux massacres, aux pillages, aux tortu-
res, aux vols, a l'incendiat. L’éternel combat
du bien contre le mal, de l’ordre contre le
chaos, de la justice contre l’iniquité, de la vie
contre la mort forme le fond de l’Histoire uni-
verselle, cette Histoire où, à côté d'exemples

nobles, foisonnent les récits de la cruauté, de la
barbarie des hommes.

Mais je doute sincèrement que les fastes de
la méchanceté, depuis les débordements des pi-
res tyrans de l’antiquité jusqu'aux tueries d’Ar-
méniens, jusqu’à la guerre par les gaz asphy-
xiants, contiennent un méfait comparable en
horreur à celui que nous offre la “Kommission
des liqueurs” sous l’ère des Stavert, des Cor-
deau, des Perron, des Nicol, des Charles Lanc-
tôt, des Alexandre Taschereau et autres Césa-
rions de la Krèche.
Car enfin, les Césars ne s’en prenaient qu’à

ceux qui pouvaient leur nuire; le Turc s’achar-
nant à l’Arménien veut la répression d’une race
étrangère et hostile; l’Allemand, recourant aux
gaz délétères, cherche, avant tout, à détruire

un ehnemi qui a juré sa perte. Et si ces diverses

atrocités ne s’excusent pas, il est quand même

facile de les expliquer.
Une atrocité — sans précédente dans les an-

nales du monde — une atrocité inexcusable,
inexplicable et inexpliquée, c’est l’empoisonne-
ment en masse de la nation canadienne par le
régime libérâtre de Québec avec la haute com.
plicité du bloc libérâtre d’Ottawa, lequel est
parfaitement au courant de tout ce qui se passe

dans les voûtes empestées de l’ancienne prison
de Montréal.

o 06

Depuis déjà quelques semaine, étant donné
les preuves que nous avons en mains, notre de-
voir de patriote et de journaliste nous com-
mande de répéter l’accusation claire et for-

melle que voici:
Nous accusons la “Kommission des liqueurs”

d’être une organisation de voleurs, d’empoison-
neurs et de malfaiteurs publics, parce que:

to Elle empoisonne délibérément le peuple

dans un but de lucre;
20 Elle exige des

tants en échange de
qu’elle débite, que le
de principe;

prix tellement exhorbi-
médiocres marchandises
coulage y règne à l’état

30 Elle favorise un grand nombre de mau-

vaise marques au détriment d’excellents pro-

duits; . ;
4c Elle encourage l'incompétence, la mau-

vaise foi, la mouchardise, le favoritisme, les
actes illégaux;

Bo Elle n’est qu’une arme — l’arme la plus

infernale parce que plus secrète, plus sournoi-

se, plus démoralisatrice — entre les mains du
régime;

6° Elle subit le contrôle de puissants et

louches syndicats qui dirigent en sous-mains

les opérations commerciales du trust des bois-

sons; :
Jo Elle falsifie ses rapports, tronque les do-

cuments publics, détourne et gaspille les profits

qui devraient aller au trésor public.
o oo

Voilà déjà quelques longues semaines que

nous répétons ces accusations: le gouverne-

 
ment ne bouve pas et, naturellemont, la presse
vénale se tait.

o o o
Sans doute eût-il mieux valu demander l’ar-

restation pure et simple des commissaires des
liqueurs, personnages dent la criminelle incom-
pétence ou la criminalité tout court est récom-
pensée par de fabuleux salaires; ah! oui, certes
il eût mieux valu...

Seulement, tandis que, d’un côté. un régime
de laches comme l'illustre régime libérâtre de
Québec, pourra faire poursuivre par ses valets
et ses mouchards les journalistes libres et hon-
nêtes qui dénonceront ses turpitudes, il faudra
d’un autre côté, demander au Régime libérâtre
la permission de poursuivre ses voleurs, ses
mouchards, ses prévaricateurs, ses parjures et
ses empoisonneurs.

o oo
Incroyable? Mais non; lisez la “Loi des li-

queurs; lisez l’article 12:

Les membres de la Commission NE PEUVENT
ETRE POURSUIVIS pour des actes qu’ils ont :ccom-
plis ou omis dans l'exécution des devoirs que leur pres-
crit la présente loi, SI CE N’EST PAR LE GOUVER-

NEMENT DE LA PROVINCE.
LA COMMISSION ELLE-MEME PEUT

ETRE POURSUIVIE QUE PAR LE CONSENTEMENT
DU PROCUREUR-GENERAL.(1)

Or, le gouvernement c’est la Kommission et
la Kommission c’est le gouvernement.
Quant au vrocureur-général, !l n’est peut-

être pas inutile de rappeler aux populations
ébahies que ce personnage n’est autre que le
[célèbre Alexandre Taschereau ‘lui m”me et en
personne”.

| Doux pays!

"17

o o o
Incapables donc de nous adresser a la magis

‘rature du Dominion pour démasquer devant lr
justice les mauvais serviteurs de la province
‘es empoisonneurs de la race, nous avons entre
pris de révêler au public les dessous infame:
du régime criminel, lâche et tyrannique. L’auto
cratie de Québec a tant de ressources, tant de
mouchards, de flics, de bravi, de parjures à se
disposition que nous avons dû jusqu’ici avancer
avec prudence. Cependant, en vue de la pro
chaine session, nous ferons, à partir de la se
maine prochaine, la plus grande diligence pos
sible pour mettre entre les mains du public et
des Vaillants députés de l’oprosition, toute une
série de documents inédits, Pour aujourd’hui
nous nous contenterons de trois documents ori-
ginaux. Ces pièces, dont nous publions les pho-
tographies (réduites de‘ trois-Guarts) cadrent
mal avec les boniments que la Kommission fait
écrire sur elle-même et qu’elle s’empresse de
reproduire dans ses rapports annuels:

“De tous les produits que la Commission offre au
public, les vins sont évidemment ceux dont la conserva-

tion est la plus difficile, Aussi la Commission :-t-elle

retenu les services d’experts francais qui ont charge de

ses caves et le contrôle de l’embouteillage des vins im-

portés en barriques. LA COMMISSION SE TROUVE

AINSI A OFFRIR AU PUBLIC CONSOMMATEUR DE

LALCOOL ET DES VINS ABSOLUMENT IRREPRO-

CHABLES que notre population n’:pprécie peut-étre

pas a leur juste valeur. Il semble que sur ce point les

“bootleggers”’ des Et:ts-Unis(2) se montrent plus avisés,

puisqu’ils ong fait des dépenses considérables pour for-

ger des étiquettes de la Commission et les apposer sur

‘leurs bouteilles de produits trop souvent délétères, afin

d'exploiter à leurs bénéfices 1: grande confiance dont

la Commission jouit auprès des consommateurs améri-

cains.”

Voici maintenant les trois recettes de l’em-

pcisonneuse libérâtre: :
p————
(1) Loi concernant les liqueurs alcooliques, P. 6.
(2) Rien d'étonnant. alors, ce voir tant d'empoisonnés

aux Etats[Jnie ! 1!  

DOCUMENT “A”

Il s’agit de fabriquer 132 gallons de Tarra-

gone blanc.
Pour cela, la Kommission vrendra 50 gal-

lons de Vin de messe en mauvais ordre (le mot

‘mauvais ordre” est raturé. pudeur tardive et,

du reste, bien inutile!) auxquels elle ajoutera

49 gallons % de Vin de Messe (demi-sec) en

“mauvais ordre” (vas raturé, cette fois!). Puis

la Kommission débouchera 154 bouteilles de

Malaga “Favorite” et les videra dans la grande

marmite. Pourquoi ce “Malaga” n’est-il pas of-,

fert au public comme Malaga? La Kommission

oublie de nousle dire. Sans doute, ce “Malaga”

est-il en trop “bon ordre”? Pour finir: 8 gallons

et JA de Madère en ‘““mauvais ordre”. Encore?

Tiens, parbleu! Total 132 gallons de Tarragone

blanc (sauce Madére?). Et servez frais!

Comme Tarragone, voila qui est, pour em-

ployer un terme cher au Pied-du-Courant, ‘“‘ab-

solument irréprochable’!
o o oO

Le
DOEUMENT “B”

est encore plus palpitant.

Cette fois, tous les ingrédients qui vont entrer

dans la composition de *25 gallons et % de

Tarragone blanc” sont TC US absolument, irré-

prochablement en ‘‘mauvais ordre”. Voyez:

50 gallons: Vino Misa (Mauvais ordre)

563, “ : R.X. Douglass,

7 “ : Muscatel “s ‘

6 «+ Deleyto “6 “6
6 6 Madère “ “
 

Total 12534 vals. (sauce Madère y compris).

“ABSOLUMENT irréprochables!!!”

Qu’est-ce que CA serait si ÇA n’était qu’“ir-
-éprochable” tout court!

o o o

La poursuite de l’absolu nous amène au
DOCUMENT “B”

qui parle absolument par lui-même. Si, en ce
moment, vous sortez de table, il faut lire ce do-
-ument en se bouchant le nez.
Maintenant il s’agit du bon Vin Canadien

(Native Port).
Pour faire 60 gallons 1, de Vin Canadien

(absolument irréprochable) :
4 galolns,: Claret Cantelong
4144“ : Tonique St-Paul
344 “ + 33B. échantillon de vin du

Merger en fermentation

37 “  : Native Port Coupage
12 “ + Port No 1 en fermentation.

Total: 6014 gallons de Vin... Canadien!!!
Tonique St-Paul, claret, vin de Malaga en

fermentation, coupage indécis de Native Port,

et vin de Porto No 1 en fermentation!

Pourquoi pas un peu de colle moisie, deux

onces de cirage à chaussure, une pinte de savon

liquide, deux cuillerées de térébenthine et une

tasse d’huile de foie dt morue ?
o o o

Nous l’avons dit et nous le répétons: la Kom-

mission des liqueurs prend depuis longtemps

l’estomac des Canayens pour un égout.

Peut-on le démontrer plus clairement qu’a-

vec les documents originaux de la Kommis-

sion ?
Ooo oO

Voilà les affreux mélanges de vinasses en dé-

composition que la sinistre ““Komédie des li-

queurs” ose appeler ‘‘vins absolument irrépro-

chables”! ;
Voilà d’authentiques échantillons des breu-

vages que Le r&oi re mor maduaise Tia
basenAf 1
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CE QUE L'HONNEUR ET

 

l’INTERET EXIGENT

L’honneur que nous confère le titre de
de citoyen de la Province de Québe:
exige à tout prix que l’adminstration
libérâtre soit expulsée ignominieuse-
ment du pouvoir. Et l'intérét du pays
commande à tous les bons citcyens de
hâter l’heure de la délivrarce.
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'D’égouts... et des couleurs...
! —_
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~ LA TRIPLE-ALLIANCE
“J'ai lié mon sort a la Commission des
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‘MADAME LA KCMMISSION (a s

   

LA MORT — Soyez trenquille, Madame :

Liqueurs.”

     

 

PREArs re

— Alexandre Tascheream

 

urtout, ma fille, pas

de gaspillage, pas d’extravagance ; n’oubliez pas que mon mari veut des surplus!

je ne gaspille rien, du moment que vous

me permettez de prendre l’estomac des Canadiens pour un égout ..

 
 

grandiose ose offrir au peuple.
o o o .

Au fond, tout cela ne nous étonne pas trop,

nous, au MATIN.
| Car nous savons que le Régime, quand il s’est

‘fait ingénieur, s’est conduit comme un ingé-

{ nieur de vingtième ordre; quand le régimes’est

| fait médecin, ‘il s’est conduit comme un méde-

cin de vingtième ordre; quand le régime s’est

fait entrepreneur, grand-voyer, mécène, archi-

tecte, journaliste, administrateur, légiste, finan-

cier, le Régime s’est conduit comme un entre-

preneur, un grand-voyer, un mécène, un archi-

tecte, un journaliste, un administrateur, un

légiste, un financier de vingtième ordre!

Le gouvernement Taschereau a voulu jouer

le rôle de tavernier, d’hôtelier ?

Le gouvernement Taschereau est descendu

plus bas qu’un tavernier, qu’un hôtelier de

vingtième ordre!
o o o

Quoi de plus logique?
o o o

Le régime Taschereau qui a lié son sort

à une entreprise de vol et d’empoisonnement

étatisés est heureusement incapable de résister

au flot vengeur qui doit bientôt l’assaillir et le

balayer lui-même à l’égout.

La dynastie libérâtre a beau préparer un nou-

veau coup de force dans le dessein de surpren-

dre le parti oppositionniste ... la dynastie libé-

râtre va encore manquer son coup!
o o o

Nous arrivons au jour de Noël de l’an 1924.

Paix sur la terre aux hommes de bonne vo-

lonté, certes!
| Mais guerre juste, guerre inlassable, guerre

| de tous les instants contre le règne des voleurs,

| des empoisonneurs et des malfaiteurs publics;

guerre au régime que trente ans de pouvoir,

trente ans d'abus et de jouissances effrenées ont

pourri jusqu’aux moëlles.

 
Roger MAILLET.
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À tous ses lecteurs et

lectrices  

 

LE MAT:
souhait >

UN JOYEUX NOEL!  
 

 

 

  

 

  
énérales à la fin de Février

 

Que voulez-vous qu’elle
réponde ?

‘D’après la nouvelle de la “Gazette”, les

épiciers pourront donc abreuver la popu-

lation ; mais ils lui vendront le pinard offi-

ciel. Et est-ce parce que c’est le pinard offi-

ciel et que les gens ont tendance à se ré-

volter contre une autorité trop arbitraire

et trop rigide, mais il n’est pas trouvé bon.

On le méprise, on le vilipende comme le

chiard au college...

* Et le fait est qu’il n’y a en cela rien d’é-

tonnant puisqu’un journal a accusé la Com-

mission pendant des semaines et des mois

de servir d‘infâmes décoctions que Locuste

n’aurait point trouvées toute seule et qu’el-
le n’a pas jugé à propos de s’expliquer...”

… (LE DEVOIR)

 

 

 

 

 
 

 

  En garde contre un gigantesque coup de Jarnac!!!
 

Au moment de mettre scus presse, nos amis de Québec nous irforment que le Regime Taschereau

! vient résolument d'opter pcur le suicide :

| élections générales à la “in de février,

sur l'administration des den'ers de la Province,

face !

on nous zisure que le gouvernement provinci:l précipitera les

avant que le Comité des Comptes Publics ait terminé son enquête
avant que les scaniles de la Kommission éclatent à leur

terre, puis, serirnt que cette course folle ne peut

durer, la bête fait subitement face à l’ennemi pour recevoir en plein front le coup mortel, juste récom.| Le loup aux zbois comraence par fuir, ventre &

||
pense d’une vie de carnage et de rapines.

Le gouvernement l'a| Si surprenrute gue li ncuvelle puisse sembler ce prime abord, i! {aug aldlmettre, après réflexion, que

le coup de Jarnac est désormais le seul coup qui puisse sauver le gouvernement.

| déjà compris en février 1923 : la m:noeuvre a réucsi.
coup de larnsc réussisse une deuxième fois.| H ne faut pas que le

i Marmuron: avec le poéte Botrel:
L= loup rôde, lascalou...
Garde! la

| Draver geas de cette province, veillez sans relôche :

L’leure approche du gr:nd combat qui nous prendra tous.

chèvre du loup !

montez la garde autour de l’Opposition.
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Page 2

‘actualité

“Pajerette et Jardine”
Rencontré LaPlume.
—Âs-tu vu, dit-il, le rapport journalier des coupages

pour les ‘‘scotchs”’ ?
—Oui. Je suppose que tout cela c’est de la blague, que

e lui réponds en me mettant sur la défensive.
——Pas moi. Je crois que c’est vrai; d’abord il faut bien

roire que c’est vrai puisque ce n’est pas démenti. Ensuite,
e suis content, moi, de ce rapport: je croyais que c’était
pire. Je t’avoue que tout en étant excellent libéral je ne
onge pas sans un petit pincement au palais au temps où je
endais de la boisson — de la vraie — pour le quart des prix
e la commission. Je t’avoue que je trouvais un tel goût à
eur scotch que j'étais bien près de me ranger à l’avis de mon
oisin, un maudit payen qu’a pas de politique et qui préten-
ait que le scotch devait être fait avec de l’extrait de Presse.

jl soutenait mordicus que ça avait un relent d’enquéte sur la
police et le procès Delorme. *

—-Vous voilà bien rassuré LaPlume, mais pouvez-vous
e dire ce qu’est le ou la Jardine et la Pajerette? Celle-ci

st négligeable, mais le ou la Jardine figure pour 190.5 dans
e mélange. Il y en a plus qu’il n’y a d’eau ce qui n’est pour-
ant pas peu dire.

—Tu m’ennuies toujours avec tes questions. L’un de
es mes amis est chimiste. Je lui ai posé la même question.
m'a répondu: “Pas connu ces produits-là. Tout ce que je

uis voir c’est que c’est quelque nom commercial pour un
lcool quelconque ou une essence colorante.”

—LaPlume, est-ce que ce ne serait pas un camouflage
our l’extrait de Presse dont parlait votre voisin ?

—Admettons que ce serait ça. Ÿ a toujours pas grand
anger, ou le danger est noyé si tu veux dans les grandes
aux. Moi je trouve cela merveilleux. Cent vingt-six gallons
’eau sur un total de 400 gallons cela fait plus du quart. C’est

à surcapitalisation du ‘‘scotch”, une surcapitalisation qui
erait roter d’envie la ‘Montreal Light, Heat and Pawer”.
rès forte notre commission. Suaviter in modo fortiter in re.
on ‘‘scotch” est relativement bon marché. C’était un encou-
agement à la vente. La tempérance, la chère tempérance
ue la loi devait favoriser courait des risques apparemment,
hais avec un quart d’eau et une moitié de ces divers ingré-
ients, Jardine et autre, tempérance est sauve. Non, mais
non vieux, il y a des gens qui trouvent la taxe d’eau muni-
ipale élevée ou encore celle de la ‘Montreal Water and
ower” qui l’est plus. En veux-tu une taxe d’eau sensée, en
oilà une! Ils sont forts tu sais. Je voudrais bien avoir un
queduc dont l’eau se vendrait à ce prix-là! Les voilà bien
ps pouvoirs d’eau de la province!
—Mais, mon cher LaPlume, n’êtes-vous pas d’avis que,

prix où la Commission vend l’eau, la contrebande de l’al-
pol déshydraté se trouve singulièrement favorisée? Avez-
ous à ce sujet, vous qui connaissez tout, des nouvelles de
ptte fameuse saisie de la barge ‘Tremblay’ attribuée d’a-
ord à la Commission, puis ensuite au gouvernement fé-
éral?

—J’avoue que je n’en sais rien, bien que ma curiosité
t été piquée. Deux journaux ont attribué à la douane le
ême jour une information très précise. On connaissait très
en, disait-on, le monsieur qui dirigeait les opérations de dé-
arquement à Saint-Sulpice et qui dans sa précipitation avait
blié sa canne à l’hôtel. Mais il paraît courir encore. Or il
agit d’une toute petite affaire de six cent mille dollars. Ça
eau être petit, six cent mille dollars, ça ne se trouve pas
jourd’hui dans toutes les poches, tous les jours. M’est avis
’il y a de très gros poissons dans cette affaire-là des pois

pns qui nageraient mal à l’aise dans les 126 gallons d’eau
“scotch” de la Commission. Des poissons de cette taille
c’est pas facile à prendre, tu sais. On a coutume de dire
e les petits passent à travers les mailles du filet, mais les
os aussi, Ils ne passent sans doute littéralement pas à tra-
brs les mailles, mais ils les cassent. Bizarre, cette affaire-là,
ès bizarre. J’ai une idée dans le fond, c’était peut-être bien
mplement une cargaison d’eau pour la Commission des
queurs. Non, mais au prix où elle la vend elle peut bien la
ire venir de Belgique....”
On aura sans doute noté les contradictions de LaPlume.

ans le fond, il est trés embété. Il crane et il rit jaune, mais
a bien hâte que la Commission oppose une réponse quel-
nque aux articles sur la Jardine et la Pajerette et que Mon-
pur Jacques Bureau prouve à M. Ferguson que la police
ntre la contrebande des boissons alcooliques est rirou-
use.

(Le Devoir)

LE FRANCAIS AUX ETATS-UNIS
Nous lisons dans la “Tribune” de Woonsocket, R. L :

NEMO.

 

“Le professeur Paul Vandyke, de l’Université de Prin-

ton, annonce que le nombre de personnes étudiant le fran-

is aux Etats-Unis est passé, de 130,000 en 1914-15, à 540,-

p0 en 1923-24.
Nous avons cueilli cette information dans “L’Opinion

blique’” de Worcester. Notre langue a donc fait des pro-
ès très sensibles dans nos écoles puisque le nombre d’é-
es qui s’adonnent à son étude a plus que quadruplé pen-

nt la dernière décade.
Pour beaucoup, la faveur dont jouit le français parmi

pus s’expliquera par le fait que la France est sortie victo
euse de la grande guerre, que les Etats-Unis ont pargement
articipé à sa victoire et que de solides liens d’amitié se sont
éés entre les deux nations.
Nous croyons, nous, qu’il y un autre motif à cet attrait

h’exerce le français sur nos jeunes générations.
Lefrançais est incontestablement la langue classique

oderne. Il joue auprès des autres nations le rôle qu’a joué
Grèce antique auprès des Romains triomphants et maîtres
monde.
Les Romains comprirent que la conquête d’immenses

rritoires et même l’hégémonie mondiale ne suffisait pas au
pnheur de l’humanité. Ils sentirent le besoin de s’affiner au
ntact d’une civilisation plus ancienne que la leur et pour
la ils se lancèrent dans l’étude de la langue d’Hèmère à
1 point que le poète put dire: “Graecia capta ferum vic-
rem cepit”.

Aujourd’hui les Etats-Unis, nouveaux conquérants du
onde par le dollar, comprennent que l’accumulation d’im-
enses réserves d’or dans les ‘‘voûtes” de leurs banques ne
pffisent pas à leur bonheur. Après avoir dominé tous les
peuples par ses richesses l’Américain aspire à une supréme-
e intellectuelle. Qui oserait l’en blâmer?

De là cet engouement pour le français que le professeur
l’Université de Princeton constate aujourd’hui.
Et nous espérons bien que cette ardeur à l’étude de la

lus limpide des langues modernes s’accentuera de plus en
lus pour le plus grand bien de notre pays si jeune encore,
ais dont l’avenir est rempli de si brillantes promesses.

Nous l'espérons aussi pour la gloire de notre mère-
patrie dont l’oeuvre de civilisation sera une fois de plus con-
crée.

Et nous, nous les Américains d’origine française, tâ-
ons donc de faire notre profit de la leçon qui nous est don-
fe par nos concitoyens d’autre extraction. Non seulement
ardons fièrement notre français mais appliquons-nous à le
pnnaître mieux encore et faisons-nous une gloire de le par-
r avec la plus parfaite correction.”
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La Vérité sur la Conscription
 

Les députés libéraux de la province de Québec ont tous
voté le principe de la conscription, qu’ils ont en-

suite si odieusement exploitée.
 

FARCEURS ET HABLEURS
 

Non seulement tous les députés libéraux de la province

de Québec ont voté unanimement tout l’argent nécessaire à

la mise en force de la lai de conscription, mais aussi, ils ont,
sans une seule exception, voté le principe de la conseription,

votaient contre le principe de la conscription.

C’est là un fait historique. Personne ne peut le nier de

bonne foi. La preuve en est consignée dans les statuts de

notre pays. Si quelqu’un vous dit que les députés libéraux de

la province de Québec n’ont pas, le 5 juillet 1917, voté le

principe de la conscription, ou il ne connaît pas son histoire,

ou il ment effrontément. .

Le 20 juin 1917, le notaire J.-A. Barrette, député de

Berthier, proposait au projet de loi relatif au service mili-

taire — bill 75, appelé communément loi de conscription —

le sous-amendement suivant:

“Que tous les mots après le mot ‘“‘que’’ soient rayés

et remplacés par les suivants : “Ce bill ne soit pas lu

maintenant une deuxième fois, mais qu’il soit lu la se-

conde fois dans six mois d’aujourd’hui.”

(Voir “Hansard”,

Volume III, page 2595.)

Edition revisée, Session 1917,

On sait que le renvoi d’un bill à six mois, signifie simple-

ment la mort du bill. Le renvoi d’un bill à six mois veut dire

sans phrases du principe même du bill. De fait, telle est la

signification que l’on attacha alors et que l’on attache encore

au sous-amendement Barrette, comme le démontrent les deux

opinions que voici:

LA MORT SANS PHRASES
“Un sous-amendement vient d’être proposé par un dé-

puté que je ne saurzis trop où placer, dont ie ne scrute point

les intentions, mais qui devrait forcer tout le monde à se pro-

noncer par un oui ou par un non catégorique. C’est le sous-

amendement Barrette qui réclame le renvoi du bill à six

mois, en d’autres termes sa mort sans ohrases.”

(HENRI BDOURASSA, le 21 juin 1917, à Saint-Henri.)

POUR OU CONTRE LA CONSCRIPTION
“La proposition de M. Barrette, dénuté de Berthier, de

reavoyer a 6 mois le bill Borden est logioue, d’où qu’elle

vienne. Elle aura cet avantage de montrer au peuple cui est

pour et qui est cantre la conscription. Il faudra cue tout le

monde se nrononce sur le nrincice même du bill. Cela sera

peut-être embarrassant pour plusieurs politiciens mais il faut

considérer d’abord l’intérêt général avant le bien particulier.

Les gens sortiront du bois, — et c’est ce que l’électeur veut

qu’ils fassent.” ‘

Le vote sur le sous-amendement Barrette fut pris a la

Chambre des Communes le 5 juillet 1917. Tous les libéraux

de la province de Québec présents à la séance, refusèrent de

tuer le bill et votèrent le principe de la conscription, tandis

que reuf députés conservateurs — des vrais anti-conscrip-

tionnistes — demandèrent la mort du bill et votèrent contre

le principe de la conscription. La liste qui va suivre est tirée

des débats de la Chambre des Communes, session 1917.

Liste des dépu*és libéraux de la province de Québéc

cui ont voté le priacipe de la conscription.

DES FRCEURS
Comtés

T.-Rivieres — St-Maurice.
Drummond-Arthabaska.
Saint-Laurent.

Député:
BUREAU, Jacques,
BROUILLARD, Ovide,
BICKERDIKE, Robert,
BOIVIN, Georges-Henri, Shefford.
BOURASSA, J.-Boutin, Lévis.
BOYER, Gustave, Vaudreuil.
CARDIN, P.-J. Arthur. Richelieu.
DELISLE, Siméon, Portneuf.
DEMERS, Joseph, Iberville.
DEVLIN, Emmanuel. Wright.
ETHIER, Joseph-Arthur, Déux-Montagnes.
FORTIER, Edmond, Lotbinière.
FAUVREAU, Chs.-Auguste, Témiscouata.
KAY, Wiliiam-Frédéric, Missisquoi.
LACHANCE, Arthur, - Québec-Centre.
LAFORTUNE, D.-A., Montcalm.
LANCTOT, Roch, Laprairie-Napierville.
LAPOINTE, Ernest, Kamouraska.
LAPOINTE, Louis-Audet,
LAURIER, Sir Wilfrid,

Saint-Jacques.
Québec-Est.

LEMIEUX, Rodolphe, Rouville.
MARCIL, Charles, Bonaventure.
MARCILE, Joseph-Edmond, Bagot.
MARTIN, Médéric, Sainte-Marie.
McCREA, Frank, Sherbrooke.
PACAUD, Lucien, Mégantic.
PAPINEAU. Louis-Joseph, Beauharnois.
POWER, William, Québec-Ouest.
ROBB, James, Huntingdon.
SEGUIN, Paul-Arthur,
TOBIN, Edmond-William,
VERVILLE, Alphonse,
WILSON, Charles-A.,

Députés conservateurs qui réellement et franchement

ont voté contre la conscription.

ANTI - CONSCRIPTIONNISTES

L’Assomption.
Richmond-Wolfe.
Maisonneuve.
Laval.

+

ACHIM, Honoré, Labelle.
BARRETTE, Joseph-Arthur, Berthier.
BELLEMARE, Adélard, Maskinongé.
BOULAY, Herménégilde, Rimouski.
DESCARRIES, J.-À., Jacques-Cartier.
GIRARD, Joseph, Chicoutimi-Saguenay.
GUILBAULT, Jos. R. Octave, Joliette.
PAQUET, Eugène, L'Islst.
PATENAUDE, Hon. E. L,, Westmount St-Henri.

(Voir ‘“Hansard”, Edition revisée, Sessian 1917, Volume
III, pages 2167 et'3168.)

LEURS ECHAPPATOIRES
“L’AMENDEMENT BARRETTE ETAIT UN TRUC”
disent les députés libéraux de la province de Québec, aui ont
voté le principe de la conscription.

REPONSE 
munes

pendant que neuf députés conservateurs canadiens-français

(Georges PELLETIER, dans le “Devoir” du 21 juin 1917.)

Le 22 juin 1917, M. Barrette, député de Berthier, sur
une question de privilège, déclarait à la Chambre des Com-:

“Je nie catégoriquement que l’honorable premier-minis-
tre ou aucun de ses collègues ou de ses partisans, ait en quoi

que ce soit a fair: directement ou indirectement avec ce

sous-amendement. Je suis prêt à mettre mon siège en jeu a

l’appui de ce que j’avance.”’

(Voir “Hansard”, Edition revisée, Session 1917, Volume

ITI, Page 2643.)
Le défi ne fut pas relevé.

TAIT ENLEVER AU PEUPLE LE PRIVILEGE D’AVOIR
UN REFERENDUM,disent les députés libéraux de la pro-
vince de Québec oui ont voté le principe de la conscription.”

REPONSE
Spposons que tous les députés libéraux de la province

de Québec eussent voté le sous-amendement Barrette, et que

le sous-amendement Barrette l’eût emporté, le bill de la

conscription était tué; la conscription était chose morte et

enterrée, sans referendum. Le referendum devenait inutile.

Supposons que tous les députés libéraux de la province

de Québec eussent voté le sous-amendement Barrette et que

le sous-amendement Barrette eût été défait, il restait à tous
ceux qui l’avait voté une autre chance: voter pour l’amende-

ment Laurier qui demandait le referendum.

De fait, c’est ainsi que les neuf députés conservateurs

— des vrais anti-conscriptionnistes — ont agi. Après avoir

voté, le 15 juillet 1917, en faveur de l’amendement Laurier

demandant le referendum.

Liste des députés conservateurs qui après avoir voté contre

le principe de la conscription, ont également voté en

faveur de l’amendement Laurier demandant le referen-

dum.

ACHIM, Honoré, Labelle.
BARRETTE, Joseph-Arthur, Berthier.
BELLEMARE, Adélard, Maskinongé.
BOULAY, Herménégilde, Rimouski.
DESCARRIES, J.-A.,
GIRARD, Joseph,
GUILBAULT, Jos. R. Octave,
PAQUET, Eugène, L’Islet.
PATENAUDE, Hon. E.-L., Westmount-St-Henri.

(Voir “T’ansard’’, Edition revisée, Session 1917, Volume

III, pages 3168 et 3169.)

DEUX QUESTIONS
1ère Question

Jacques-Cartier.
Chicoutimi-Saguenay.
Joliette.

Est-ce que ce n’est pas sur la deuxième lecture d’un bill
qu’on en discute le principe ?

2ème Question

Est-ce que ceux qui ont voté pour le sous-amendement

Barrette, demandant que la deuxième lecture du bill de la

cofiscrintion ne soit faite Cue dans six mois, ont voté contre

le princine du bill?

Les députés libéraux de la province de Québec qui ont

voté contre le sous-amendement Barrette, doivent répondre

-ui OU Non. Une réponse catégorique! Pas de faux-fuvant!

L'EQUIVOQUE PRENDRA FIN
Le 21 juin 1917, le “Devoir” publiait en page 8 et en

dépêche d'Ottawa, une nouvelle intitulée: “L’EQUIVOQUE
PRENDRA FIN. L’AMENDEMENT DE M. LE DEPUTE

BARRETTE VA FORCER LA CHAMBRE A SE PRONON-

CER SANS FAUX-FUYANT POUR OU CONTRE LA CONS-

CRIPTION.”

Dans cette dépêche, on y lit textuellement: ‘CELUI-CI

(Sir Wilfrid Laurier) NE POURRAIT EN EFFET SE RAL-

LIER AU SOUS-AMENDEMENT BARRETTE SANS SE

PRONONCER CARREMENT OPPOSÉ AU PRINCIPE DE

LA CONSCRIPTION, ET TELLE N’EST PAS SON ATTITU-

DE. M. LAURIER N’A PAS DIT QU'IL S’OPPOSE A LA

CONSCRIPTION, IL A DIT QUE TOUT LE MONDE S'Y

CONFORMERA, SI LE PEUPLE LE DESIRE.”

(Le “Devoir”, 21 juin 1917, page 8.)

“| Nous ajoutons au dossier une lettre de sir Wilfrid Lau-

jrier qui parut dans le “Record”, de Windsor, Ontario, et fut

reproduite, le 23 décembre 1917, dans la ‘‘Patrie” de Mont-

réal. Voici ce document:

Ottawa, 12 novembre 1917.

“Mon cher J. B. : Je t’ai écrit il y a quelques jours au

sujet de notre ami Kennedy. Je suis encore d’opinion qu’il

faudrait que nos amis se rallient immédiatement à sa can-

didature. Je sais qu’il y a quelque difficulté, à cause de la
restriction qu’il fait sur la question de la conscription. Il faut

-|se rendre compte toutefois que dans les circonstances où
nous sommes, il faut nécessairement faire des concessions.
(À une assemblée des candidats libéraux de l’est de l’Ontario,
il y a trois semaines, j'ai déclaré qu’il y avait trois alternati-
ves à prendre, car plusieurs s’étaient prononcés pour la cons-
cription. Je n’ai pas voulu faire de cette question une ques-
tion de parti, car c’eût été tout compromettre. Chacune de
ces alternatives est acceptable: 1—Se présenter contre l’U-
nion et contre la conscription; 2—contre l’Union, mais pour
la conscription; 3—Ilibéral indépendant. Je regois une lettre
de quelques libéraux qui veulent présenter un candidat con-
tre Kennedy. Ce serait faire le jeu de nos adversaires. Vou-
loir tout demander, c’est s’exposer à tout perdre. Je compte
sur ton influence pour mettre nos amis au point sur cette
question, et je dis qu’il faut appuyer la candidature de Ken-
nedy.

‘“‘Crois-moi ton bien dévoué,

WILFRID LAURIER.”

Vous avez bien lu, n’est-ce pas? Le chef libéral, d’après
cette lettre, déclare qu’il a exposé à ses partisans libéraux
qu’ils peuvent se présenter pour la conscription.

Il ne faut pas s’étonner que Sir Wilfrid Laurier ait fait
voter tous ses députés de la province de Québec pourle prin-
cipe de la conscription, qu’ils ont ensuite si odieusement ex-
ploitée.

Farceurs, n’est-il pas vrai?

DEUX AUTRES QUESTIONS
Connaissez-vous des députés libéraux de la province de

Québec qui promettaient de demander le rappel de la loi de
conscription?

Connaissez-vous des députés libéraux de la province de
Québec qui s’engagèrent même par écrit à demander le rap-

| pel de la loi de conscription?

QU’ONT-ILS FAIT
 

“VOTER POUR L’AMENDEMENT BARRETTE, C’E-|'
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Libéraux et Conservateurs
  

Certaines gens ont la singulière manie de mettre au
compte du parti conservateur le recul de nos droits et privi-
lèges depuis l’établissement de la Confédération.

Or, la vérité historique est toute autre. On sait par
exemple que dans l’administration fédérale la représentation
proportionnelle des Canadiens-français s’est bien maintenue
jusqu’à l’avènement de Laurier. À partir de cette époque elle
a commencé à subir des accrocs. À qui donc la faute sinon au
Varti libéral? Qui a créé les précédents sinon le lauriérisme?

APPARENCE ET RÉALITE

Il paraît vrai que sous le gouvernement d’union, entre
1917 et 1920, la somme de nos droits s’est encore amoindrie
dans la pratique.

Mais on oublie trop que le gouvernement d’union n’était
pas un gouvernement conservateur: c’était un gouvernement
de coalition. Les deux partis se partageaient les ministères et
la députation ministérielle comprenait un grand nombre de
libéraux, qui tenaient, comme on dit, la balance du pouvoir.
La Chambre, à tout prendre, était en majorité libérale. Les
libéraux ministériels ne manquaient pas de fraterniser avec
les libéraux oppositionnistes et, somme toute, l’influence pré-
pondérante, en tout cas souvent décisive, appartenait au libé-
ralisme. Les Canadiens-francais, par-dessus le marché, n’a-
vaient pas jugé à propos d’élire un seul homme qui pit les
représenter dans ce gouvernement, faire valoir leurs droits
et leurs réclamations: autre cause de faiblesse, que nous
devons bien constater.

* *

MAIS AUJOURD’HUI.

+

Aujourd’hui le gouvernement est libéral.
Il l’est depuis trois ans.
Avec M. King les Canadiens-français continuent de per-

dre du terrain. Il ne se passe guère de semaine sansque le
“Droit”, libéral, et le “Devoir”, sympathique aux libéraux
d’Ottawa, ne se plaignent de quelque injustice à l’égard de
notre race et de notre langue. Le parti libéral, comme au
temps de Laurier, se croit sûr de ses positions dans la pro-
vince de Québec: dès lors il n’a pas à se donner grand mal
pour nous et, en fait, il ne s’en donne guère. N’être pas re-
présentés dans un gouvernement, c’était pour nous jadis un
inconvénient sérieux; n’avoir cette fois élu que des ministé-
“iels libéraux, c’en est un pire.

Les libéraux de notre province ont peur qu’on leur re-
proche une trop grande influence dans le gouvernement du
pays; aussi réduisent-ils leurs exigences au minimum. Quand
ils ont le devoir de parler fort, de réclamer ceci ou cela, ils
Ââchent de nous distraire de leur inaction ou de leur impuis-
sance en hurlant contre la conscription, établie, il y a sept

Pans, grâce précisément à une coopération libérale, et morte
d’elle-même, il y a six ans avec la fin de la guerre.

Lâchetés des libéraux canadiens-français, empiètements
des libéraux anglais, voilà, beaucoup plus que les empiète-
ents tories, la cause de ces pertes de droits et de privilèges

que nous avons subies depuis 1897.

STRATEGIES LIBERALES

Inutile de remonter plus haut que cette date, si l’on
eut parler de la politique fédérale. Cette année même de
1896 fut témoin d’une grande lutte: le parti conservateur
oulait rétablir les droits de nos compatriotes catholiques el
rançais du Manitoba, droits qu’ils avaient d’enseigner a
eurs enfants leur religion et leur langue et que leur avaient
enlevés les libéraux manitobains; le parti libéral s’opposa
de toutes ses forces à la réparation de l’injustice, les libéraux
He notre province se battirent avec une énergie incroyable
pour le triomphe de l’iniquité.

Le gouvernement Tupper est tombé sous le coup de Lau-
ier pour la défense de notre cause.

A partir de ce moment nous avons vu diminuer dansle
Homaine fédéral notre juste part d’influence: notre influence
a diminué sous Laurier de 1896 à 1911; elle s’est maintenue,
plle s’est même un peu raffermie sous Borden jusqu’en 1917,
Hate de notre quasi complète abstention du gouvernement
ju pays.

Pn revanche, notre influence baisse sous King depuis
921, malgré la force numérique des députés libéraux cana-

i jens-français.  

LE REGLEMENT XVII

Malheureusement, cette question ne re.ève pas de M.
Arthur Meighen; et il ne peut, en telle matière, qu’user de’
son influence morale: chose qu’il ne manque pas de faire.

C’est du reste une affaire délicate et elle se règlera dès
que le peuple d’Ontario, suffisamment renseigné, se montre-
ra sympathiqueàà la solution espérée.

Avec le régime représentatif tout particulièrement, les!
gouvernements sont d’ordinaire obligés de compter en fait
avec l’opinion publique.

tarienne, faussée dès les élections de 1908 par le parti libé-

rement. Elle se redresse même, d’une façon générale, à l’en-
droit de tout ce quiest canadien-français.

C’est ainsi que lors du dernier congrès conservateur à
Toronto M. Meighen a fait applaudir chaleureusement la
province de Québec parla totalité de son auditoire, qui était
considérable. Ce fait honore M. Meighen et ses partisans.

 BONNES DISPOSITIONS DE M. FERGUSON

M. Ferguson, de son côté, on a de bonnes raisons de le
croire, ne demande que l’occasion favorable de donner satis-

faction à nos compatriotes canadiens-français d’Ontario. Si
nos compatriotes de la province voisine, par suite de l’agita-
tion des libéraux en 1908 et 1912 et sous la pression de l’élé-
ment irlandais de là-bas, ont commis une erreur, les chefs
actuels paraissent disposés à le réparer. Et tant mieux pour
le bien de la paix dans le pays et de la concorde dans le parti
conservateur qui est le parti de l’unité nationale.

DUPLICITE ET TRAHISON DES ROUGES

Les libéraux ne se divisent jamais, eux, sur des questions
de langue et de religion.

En 1890 Greenway, par un texte de loi, abolit l’ensei-
gnement du français et de la religion catholique dans les
écoles du Manitoba.

Des libéraux canadiens-français très importants avaient
été de connivehce avec lui, ayant vu dans cet attentat une
chance pour le parti d’arriver au pouvoir.

En 1897 le Règlement Laurier-Greenway, pour mettre
fin à la querelle soulevée au Manitoba, sacrifiait presque en-
tièrement les droits de notre religion et de notre langue dans
l’enseignement primaire de cette province: les libéraux ca-
nadiens-français l’ont approuvé, eux qui l’année précédente
avaient empêché une solution juste de la question.

En 1905 Laurier, sous la pression de Fielding, trahis-
sait encore notre religion et notre langue dans l’Ouest, par
l’acte de l’organisation des deux provinces de l’Alberta et de
la Saskatchewan: les libéraux de la province de Québec ont
approuvé cette action; il n’y a pas encore une décade M.
Norris chassait complètement des écoles publiques du Mani-
toba les restes de francais qui s’étaient accrochés au Règle-
ment Laurier-Greenway: les libéraux de la province de Qué-
bec ne s’en sont pas émus, ils ont crié plus fort contre le Rè-
glement XVII d’Ontario pour faire oublier l’iniquité manito-
baine, et voilà tout.

Même M. Taschereau, assez peu de temps après le coup
de Norris, ne se fit pas faute, on se rappelle en quelle occa-
sion, d’envoyer un télégramme de félicitations à notre persé-
cuteur de Winnipeg.

En résumé le parti libéral de notre province n’a soutenu
nos causes religieuses et nationales que dans la mesure de ses
intérêts.

LE PARTI CONSERVATEUR

Quant au parti conservateur, les questions de principes
l’ont quelquefois divisé. Et si dans le passé nous avons dû
faire tel accommodement, si dans l’avenir nous en faisons

|
|
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Or, au sujet du Règlement XVII, l’opinion publique on

|
ral (Rowell et compagnie) se redresse lentement, mais sû-,

 quelque autre, c’est que le bien commun nous l’a commandé,!
c’est que le bien commun nous le commandera.

Et nous avons confiance que cet attachement aux prin.
cipes religieux et au patrimoine national, anrès avoir été
cause d’échecs partiels, deviendra prochainement une source
de force pour les conservateurs et pour le pays tout entier.

En attendant, hous avons tenu, sans amertume aucune

à rétablir une vérité aussi importante.

UN VIEUX CONSERVATEUR.

 

DANS TEMISCOUATA
ENTRE LIBERAUX

>

 

La dernière campagne a été rendu fort émouvante non

seulement par la violence des discours qui ont été prononcés

ais par les ‘amitiés imprimées” que se sont lancées les

eux combattants, le Dr Parrot et M. Jean-François Pou-

iot,

Nous avons sous les yeux quelques échantillons de cette

réjouissante littérature.
En voici un assez savoureu. Il suit la reproduction d’une

ettre du Cardinal Gasparri remerciant M. Pouliot de l’envoi
de son travail sur le Droit Paroissial de Québec.

Dit M. Pouliot: * Le Dr Parrot prétend que je suis une
anaille. Moi je vous dit qu’il est un saint et nous nous trom-
pons tous les deux.”

M. Pouliot dans son communiqué: “A bas la clique”, fit
ne prédiction qui, chose assez étrange, a été justifiée par le

résultat du vote.
“J'aurai, dit-il, 300 voix de majorité sur le Transconti-

nental, 1,200 sur le Témiscouata, 1,000 dans le bas du com-
é et 1,500 dans la ville, en tout 4,000.”

Le total de sa majorité a dépassé 4,009.
Quelqu’un a dû trahir largement le Dr Parrot.
M. Pouliot parle de politique libérale:
“A Québec je suis un libéral mécontent comme il y en

a bien d’autres, et le gouvernement de Québec n’a aucune
affaire à intervenr dans la présente lutte
sauf s’il s’agissait de protéger d’autres députés prévarica-
teurs qui pourraient être dans le même cas que le Dr Par-

M. Pouliot sur les méthodes de ses adversaires:
“En une seule fois, les partisans du Dr Parrot, ancien

champion de la prohibition, ont acheté a la Commission des
Liqueurs de la boisson pour $500.00. Dans une seule pa-
roisse, il y a cinquante (50) gallons de bagosse.”

  

  

la clique” contientle récit des événements qui ont amenés la
sortie du Dr Parrot de la Législature, la lettre de M. Tasche-
reau demandant au docteur sa démission. C’est un fort joli

{chapitre de l’histoire du parti libéral et on se demande, com-
ment, étant au fait de tous ces événements M. Lapointe a pu

ll consentir à être le parrain de la candidature de M. Parrot.
Il est vrai qu’il n’a pas mis de temps à le lâcher,
Et commeflèche du Parthe, dans salettre de remercie-

ments aux électeurs de Témiscouata, M. Pouliot dit ce qui
{| suit :

“La lutte qui vient de se terminer a été vivement con-
testée. On m’assure que mes adversaires ont fait couler dans
le comté un véritable flot de boisson et qu’ils ont eu recours
à des moyens inavouables.

“Les députés provinciaux qui sont venus parler en fa-
veur de mon -adversaire auraient fait mieux de rester chez
eux et je suis très surpris que le gouvernement provincial
ait attendu mon élection pour remettre aux colons des droits
de coupe dûs depuis deux ans, et participé à la cabale qui
se faisait en haut lieu en faveur de mon adversaire.”

Et comme honnête conclusion de toute cette saleté élec-
torale, les dépêches d’Ottawa nous annoncent que, ces jours
derniers, M. Jean-François Pouliot avec son excellent ami
r. Lapointe a déjeûné avec M. Kino.

La feuille publiée par M. Pouliot sous le titre de “A bas |

 

Ils s’entendent évidemment fort bien, et il y sûrement,
là des combinaisons de ‘‘politiciens” servies par une absence.
totale de principes et subies par un partisan, pour qui la fin.
justifie les moyens.

De son côté le Dr Parrot a fait une singuliere campa- =
gne.

Bien que candidat pour la Chambre des Communes et‘ Te. Main 2287
i patronné par M. Lapointe, il a presque ccmi¢tement ap-
puyé sa lutte sur la politique provinciale.

Dans un message “Aux électeurs de Témiscouata”, le
Dr Parrot ne dit pas un traître mot de la politique fédérale
Il ne parle que de l’administration provinciale, imprime la
correspondance de M. Pouliot avec M. Taschereau, et dams

l’ensemble agit, parle et écrit commes’il était candida* à la
Législature et appuyé par le ministère.

Avec tout cela, il est battu par 4,000 voix.
Ça dégringole M. le Premier.

"L’HOMME LIBRL".
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FELIX DESROCHERS
AVOCAT

20, Rue ST-JACQUES, Ch. 39

Tél. Main 7019

: 869, Rue ST-HUBERT

Tél. Est 622

Res

 

Téléphone Main 295

L. Conrad Pelletier, c.r.
AVOCAT

ancien Batonnier

30 RUE ST-JACQUES, Ch. 42

MONTREAL.
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NOTAIRES

JOSEPH L. GIROUARD
NOTAIRE

35 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 5030

 

 

Téléphone MAIN 4018

P. EE BLONDIN
NOTAIRE

 

Edifice ‘Montreal Light, Heat”

83 CRAIG OUEST

 

DOCTEURS

 

LE MEILLEURGIN
Fabriqué a Berthierville, Qué. sous la
surveillance du Gouvernement Fédé-
ral, rectifié quatre fois et vieilli en

 
entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros
Moyens 26
Petits 10 <

42 onces -= Prix 330
ao" 55

i10To

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co.,
mited - Montréal

 

   Melchers CROIX
DISTILLERIE A BERTHIERVILLE

 

 

 PF RMACIES MODÈLES
GOYER

134-180 rue Ste-Catherine Est |
Tél. Est 4940-4275

700 rue Ste-Catherine Est
Tél. Est 3268-4698

MONTREAL.

 

 

  Téléphone Est 7580.

Dr J. KE. Prevast
|

Ex-élève des Hôpitaux de Pari3, |

Londres et New-York

Pendant quatre ans dans les Ho|
pitaux Militaires en France et en

Spécialiste mala-

CONNAISSEZ-VOUS
LE CHOCOLAT

pesQU
BIN?

 

  

 

  
  

Si vous voulez faire des
petits fours, des- petits

pains chauds, etc, à la
croûte dorée, ferme et cas-

la mie blanche, légère, appétissante,
vous n’avez qu’à employer la

FARINE REGAL
Unefarine parfaite, douce, fine et homogène,
préparée avec la crème des blés canadiens dans
les moulins les plus modernes.
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 Bigonesse & Bigonesse
ARCHITECTES

Spécialité — Maisens de rapport

182, lue Ste-CaFnerine Est
- MONTREAL
 

 

 
ae

Main 1238. Chambre 505

R. BURELLE
Liquidateur — Comptable

Courtier,

71A ST-JACQUES, Montréal

 

 

 

otfeysesh Venériennes. S A V 0 Y 98 livres, et en barils de 98 et 196 livres.
HEURES DE BUREAU: Rest tF Jtali

. ’ estauran ranco-ltalicn . LI

10 heures À. M. à 8 beures P. M. |} DOMINION Square, Montréal. St. Lawrence Flour Mills Company, Limited
460 RUE ST-DENIS, COUVERT GRATUIT. MONTREAL

Coin Sherbrooke. Montreal.

ARCHITECTES
4

 

L’AGENT PRINCIPAL
de notre EXISTENCE
Vors n’êtes jamais tron» PRU.

DENT pour votre Vue.

L'ORGANE le plus
SENSIBLE,le plus

PRECIEUX.
Le PRIX de vos VERRES

comprend, L'EXAMEN SCIEN-
TIF'QUE de vos YEUX, $3.00
a $9.00 complet, avec -1ne ga- |}!
rantie.

TAIT-FAVREAU
LIMITEE

 
  ayRés. Kockianu 3*3

:. E. C. DAOUS'

ARCHITECTE

s.plome de VA. A. P (

successeur de

GAUTHIER & DAOUST

180, RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL

 

  

 

    

           
   

   
    

   
    

  
    

 

    
A Pourquoi Etes-vous Souffrant?

Les impuretés dansle systéme sontla cause
de la plupart des maux communs.

Ces impuretés ne peuventétre expulsées que lorsque
les organes sont en bonne condition.

SNOVORO
Du DR. PIERRE

a la réputation d’agir sur ces organes, les aidant à rejeter les matières
empoisonnées,‘et inutiles.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. C'est un vieux
remède herbeux ne contenant que ce quifera du bien au système.

PN
nnaN

rzre1780i

1

Ne le demandez pas aux droguistes,il n’est fourni que par des
agents spéciaux. Pour plus de renseignements, adressez-vous a

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

   
 

 AVOCATSE
 Salluste Lavery, B.C.L.

Maurice Demers, LL.L.

LAVERY & DEMERS
Avocats et Procureurs.

Rés. 2574 St-Denis

Cal. 799 W. Main 5228

Aldéric Blain, L.L., L.
AVOCAT — ADVOCATE 19, ST-JACQUES, Montréal.

. Téléphone : MAin 4472.

30 Notre-Dame Ouest. Cable adresse : “Salluste”.
Immeuble Duluth. Chambre 21    
 

Téléphone Main 7693

J.-A. BEAULIEU, C.R.
AVOCAT

50, RUE NOTRE-DAME, OUEST

 

Hon. Rodolphe MONTY, C.P., C.R-

Alfred Duranleau, C.P

H. S. Ross, C.R.

  

 
Edifice ‘Duluth”, Chambre 42 Eugène R. Angers.

MONTREAL J. C. Martineau,

CHARLES H. BERARD |MONTY, DURANLEAU,
B. Sc., L.L.L. ROSS & ANGERS

AVOCAT AVOCATS

30 St-Jacques Chambre 42| SUITE: 90 ST-JACQUES

TA, MATIN 0397 TELEPHONE MAIN 140
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PYO
— pour —

Pyorrhée, Ebranlement des
Dents, Gencives Gonglées,
Névralgie Dentaire, Etc.
 

En vente partout 5û0c.

Pyo Mfg. Co. Regd.

 Représentant : 17 rue
St-Paul Est, Montréal
Sr
 

Dr. Philippe Panneton
OCULISTE et AURISTE

Ex-assistant, Fondation Ophtalmo-
logique Rotschild, — Ex-ass:stant
bénévole, Hôpital Boucicault. —
Ex-médecin consultant, Hôpital
S.-Louis, Paris — Membre de la
Société Française d'Ophtalmolo-
gie.

+00 ST-DENIS Tel. Est 9290

 

Etampes en caoutchouc
DE TOUS GENRES

A. DEROME ET Cie
20 et 22 Notre-Dame (Est)

Téléphone: Main 4679 Montréal

L. FAVREAU, Opticien,
tométriste, Spécialiste

197 Ste-Catherine Est
TEL, EST 7377

Op-

 

 

Tél. Uptown 8933

FINE, ‘Le Fleuriste’
Bouquets pour mariages et-

réceptions

Tributs floraux à bref delai

 

637 rue STE-CATHERINE O.

- MONTREAL

 

Le Secret

du Succès

OUR réussir, il faut
que vous ayez foi en

vous-même, dans votre tas
lent et votre travail, et
des économies pour vous
aider.

Quelques économies hâteront votre succès. Cette
Banque vous invite à poser les fondations de
votre prospérité.

Quand vous aurez ouvert unCompte d’Epargne,il
faudra continuer à y faire des dépôts réguliers pour
arriver au succès complet que vous désirez.

Demandez notre livre “Le Vieux Bas de Laine”—il montre
comment les petites économiesfont vite de grosses sommes.

 

FS435

     
  

CHANGEMENT D'ADRESSE

Le Dr WILSON-PREVOST, du

Wyoming Apartment, New-York, a

transféré son domicile à

28 Ave d’lena, Paris (xvie)
Téléphone: PASSY 12.87

 

LA BANQUE
D’EPARGNE

de la Cité et du District

de Montréal
 

AVIS est par le présent doané
qu’un dividende de deux dollars et
cinquante cents par action, sur le
capital appelé et versé de cette ins-
titution, a été déclaré et sera paya-
ble à son bureau principal, à Mont-
réal, le et après vendredi, le deux
janvier prochain, aux actionnaires
enregistrés lundi, le quinze dé-
cembre prochain, i trois heures p.m.

Par ordre du conseil d’adminis-
tration.

A. P. LESPERANCE, Gérant-général.
Montréal, le 24 novembre 1924,

 
 

 

 

LES BELLES FOURRURES
 

   

Nos nouvelles séries contiennent les modèles les plus récents
et les plus distingués, depuis la gracieuse petite cravate en taupe
jusqu’au luxueux tour de cou en renard ou en vison.

EMMAGASINAGE DES FOURRURES

La maison se charge de l'entretien et de la conservation des
fourrures qui lui sont confiées par sa clientele.

CHAS. DESJARDINS & CIE, Limitée
130, RUE SAINT-DENIS

  
  
  

p
r

LE 22 DECEMBRE 1924

AU CHATEAU FRONTENAC
à 8 heures du soir

DINER-CAUSERIE
offert à

M. LUDGER BASTIEN
Député à la Législature

 

 

 

 

par les électeurs du Comté de Québer

sous le patronage de

L'Association Conservatrice de Québec

EN FOULE Prix du billet $1.50   
 

  HOTEL BREVOORT EGTEL LAFAYETTE
Cinquième Avenue University P ace

RAYMOND ORTEIG, nc.
Les deux Hôtels et Re<s'aurants Français …-

-

!ew-York   \——r———
>——
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Après les Cognacs et les Champagnes,

No de
Marque Quan**t

par Bout. par bout. gal
:aisse ougall. caisse ougall. lon

Lo f

Jost Cost Cost Selling Pro-
in duty,pd. duty price fit

Brand Bond Blt. paid Blt. Bit.
No. Size GIN Case org. case org. org.

24-A 4202s. De Kuyper’s Gin (15 btles) .... .... .... 6.61 2.95 44.25 4.20 1.25
24B  260zs. De Kuyper’'s Gin (12 btles)-.... .... .... 4.10 1.90 22.80 2.90 1.80
24-C 100zs. De Kuyper's Gin (24 btles) .... .... .... 461 80 19.30 1.15 .35
24-D 42 ozs. Melcher’s Gin (156 btles) ........ .... .... 13.29 2.95 41.25 3.80 1.05
24-E  260zs. Melcher’s Gin (12 btles)........ .... ... . 17.96 180 21.60 255 .75
Er 10 ozs. Melcher’s Gin .... .... … o vee eens eve eee 7.96 “75 18.00 1.10 .35
4- — — _ _— — _

24-H — : J —_ — _— —
25-A Qts. Boulton’s Old Tom Gin .... ........ . HS 1.85 2220 ® 2.65 .80
25-B Qts. Holloway’s London Dry Gin... .... .... .... ., 2.04 2448 275 T1
25-G 20 ozs. Kiderlen’s Croix d’Honneur (24 btles) 11.52 1.70 40.80 2.50 .80
25-D Litre Fockink Gin (stone jar) Litre... .... .... “8.30 2.85 84.20 4.25 1.40
25-E 13 0zs. C. Q. L. 20 sous preuve .... .... .... - Lo. * 62 14.88 1.50 .88
25-F — ‘ —" _—_ te —_—

25-G _— — — — _— —
25-H —_— _—" _ — — —
26-A Qts. —Gilbey’s Dry Gin …. …. …. ++. 6.61 225 27.00 3.20 95
26-B  Qts. Coates Dry Gin .... .... .... ... 2 ue were eee 7.76 2.30 27.00 3.30 1.00
26-C Qts. Old Pensioner Dry Gin .... ...ue see . 6.83 2.20 26.40 38.25 1.05
26-D Qts. Booth’s House of Lord Dry Gin .... ...... 8.78 2.45 20.40 3.70 1.25]
26-E — Dry Gin Q. L. C. …. …. es iis eee sees Pi 1.24 14.88 2.00 76

26-F — TX, — — —- —
26-G  Qts. Hills-Underwood Dry Gin ……… …. … 8.37 180 21.60 250 0
26-H 20 ozs. Nolets Gin .…. …. …. ue Leeeee B.4d 1.45 34.00 2.30 .85
27-A Qts.  Gordon’s Dry Gin .... .... .. vo lea0 … 618 220 2640 3.35 1.15

27-C Qts.  Gilbey’s Old Tom Gin .... we. bere 000s wee . 661 2.25 27.00 3.10 .85
27-D  Qts. Ross's Sloe Gin ……. …. … asus tres see … 10.35 2.65 31.00 4.25 1.60
27-E Litre Bols Gin (stone jar) Litre ........ ……… 9.09 2.90 3480 4.25 1.35
27-F 20 ozs. Severy Gin (20 btles) .... ... 0 voue tere aees? 000 "5 1.50 36.00 2.00 .50
27-G 10 0zs. Sévery Gin (24 btles) .... .... oi coe ee .- 45 18.00 1.10 35
27-H 40 ozs. Severy Gin (12 btles) .... ...0e ao vas ETS 2.37 2844 8.75 1.38
s2-A Qts.  Burnett’s LondonDryGin ………… …. 6.80 225 2700 285 .60
28-B Qts. Booth’s Old Tom Gin .... ......... «ee veer en 6.93 2.25 2760 3.60 1.35
28-C Qts.  Boulton’s Dry Gin .... cc. cee ees seer ener aan Lo 185 2220 250 .65
28-D 3 Litre Bols Gin (glass jar) 34 Litre... .... .. .- 590 2.05 2460 3.50 1.45
28-E 42 02s. Sea Horse Gin .... wu. win .. Keer terre vue oo 3.00 45.00 4.00 1.00"

ET IRISH WHISKIES LE ha we |
29-A Qts.  BUrke’s ....’vees over vere vere ve ee sen Shwe 981 2.50 30.60 3.75 1.25
29-B — : RS Es _—o
29-C Qts.  Mitchell’s .... we we... ele Cae eee en ; | 2.08 24.96 3.25 1.17
29-D Imp. Q. Mitchell's — 40 02s. i. opinve eed en” 70 0 312 3744 5.00 1.88
29-E  Qts. Cork Distilleries .... .... woe coos vee ; . 1,90 2280 3.25 1.35
20-F Imp. Q. Cork Distilleries, 40 0Zs. … ….…".L …, \.: 2,95 84.20 5.00 2.05
29- — ' PSTETE sm T0 OS
29-H —_ | LE de ve LL

30-A Litre 'Créme de Cassis .... .... i….+". …. 10.35 2.90 3480 4.25 1.35
30-B 34 Litre Cherry Brandy Cusénier .. ........ wee woe. : 882 240 28.80 3.60 1.20
30-C 34 Litre M'araschiho Cuséniër… … ….-… …. … . 927 2.50 30.00 3.65 1.15
30-D _ Lo 10° UE 4 ——

30-E -— CL Li EE — —
30-F  Qts. Swedish Punch … ..…...…. 2 +++" 00i 05 10.69 245 2940 3.80 1.35
30-G — CESE IR =
30-H Litre Apricot Brandy Marie Brizard-Roger. ‘ 10.28: 2.85 34.20 4.75 1.90
30-1 — Co LUT TT ey TD IS =
31-A Litre Maraschino Hanoppier ... ...ose, ‘925 2.80 33.60 4.50 .70
31-B 34 Litre Curacao Orange Extra Sec Cusenier ... - 8.45 - 2.30 27.60 3.50 1.20
31-0 3, Litre Apricot Brandy M.c.-Roger ... we ive |... © 8.69 2.20 26.40 3.65 1.45
31-D 3) Litre Cherry Brandy M. B.-Roger.... .... cue 8.950 220 2640 3.60 1.40
31-E Litre Créme de Cacao Bardinet ............. .....- 6:80 ~ 2.60 31.20 4.25 1.65
31-F 21 ozs. Kummel Allasch Jansen... ...... co B16 185 33.60 3.35 1.50
31-G Litre Créme deCacao Cusenier ....:.. :..… 8.98 2,80 33.00 4.35 1.55
31H Litre  Curagao Blanc Bardinet ....".... ... ...SR, 8.64 2.75 23.00 4.35 1.50
31- — ER I me = CU _——
32-A Litre Bénédictine …. …. …..…. penne wee eel -12.64 2.95 35.40. 4.60 1.65
32-B 14 Litre Bénédictine ;.…. …. ….0Lh eee we no T417 1,50 36.00. 240 .90
32-C 34 Litre Peach Brandy M. Bi-Roger ........ .... .... 8.69- 2.20 26.40 3.50 1.30
32-D — ‘ LL em Plt ee 15 OUT
32-E 534 Litre Blackberry Brandy Cuséniér…: … … 8.84 2.35 28320 3.50 1.15
32-F Litre Cordial Medoc …. …. ....'…: ….…. … ;. 1285. 8.05 36.60 4.75 1.80
32-G Litre Cherry Brandy Ex-Sup. Noirot.... .... «.. 8.17 280 33.60 4.65 1.85
32-H  — Ce ee ao
321  — Co00e fe
33-4 Litre  CrémedeCassis Nicolleau ........ . 10.40. 3.00 36.00 4.26 1.25

33-C — to et — — -— —
33-D Litre  Kirsch Nicolleau i. woe ole love ere +000 oo 12.864" 3.10 37.20 4.95 1.85
33-E 8, Litre Kirsch Cusenier ... 1... w.. we oof eee wee. 11,26. 2:50 130.00 4.15 1.65
33-F 384 Litre Apricot Brandy Cusenier ... ........ .... +... 10.84. 2.60 - 30.00 3.75 1.25
33-G 3, Litre Curacao Orange M. B.-Roger...... .... / 7.96 2.15 2580 3.60 1.55]
35H Litre l'araçao Triple Sec. Cointreäu…. …. …. # 12.56 : 3.00 36.00 4.75 1.75
33- — i . . ’ —— T_T = _—
34-A  — TSCEEE ID
34-B — 1 I 1. Lo eke ae — —_—
34-C  — Cees MERS
34-D 54 Litre Cordon Rouge’ Marnier ‘Lapostole‘… …: - 15,80 - 3.55 -4260 4.50 .95
34-E Litre  Crêmede Menthe M. B.-Roger…9.80" -2.85-- 34.20 4.50 1.65
34-F 8, Litre Créme de Menthe M.B.-Roger.%; Litre .. : 7,96 2.15 .25.80 3.50 1.35,
34-G Litre Curacao Orange Ex-Sup. Cusenier’.....” 10.21 2,95 3540 4.50 1.55
34-H 14 Litre Cordial Medoc (24. btles) ….….….. -:..“,.. 18.36 1.60 3840 "2.50 .90
34-1 — LE : Le Lure ; _ T — — — —_—

a (Asuivre)” 7 Ne « )

et les liqueurs fines.

ee a

voici les ‘““Gins”, les'Whiskies Irlandais

Coût Coût Coût Prix Profit
en drojts droits de bout.

douane payés: payés: vente ou

 

  

 
 

LE TEMPS D'AGIR Ce .
. Bellechasse, le ‘12 décembre: 1924.
Monsieur le Directeur, - oe S
Cher Monsieur :— So - -

Je suis très heureux de me trouver aujourd'hui en
mesure de vous payer ma première année d'abonnement
à votre journal,
au moins vous payer à temps, car je ne me _dissimule
pas qu’un journal du genre du votre. ne .peut, guére se
passer de l'argent de ses abonnés afin de pouvoir sub.
sister. ‘ Ce qu’il doit en compter d’eñnemis, ‘votre vail.
lant journal qui, s’il était reçu .par le-gros du -peuple,
ferait plus pour l’avancement de notre prbvince = que
toutes les feuilles jaunes réunies, Laissez-moi -vous- fé-
liciter sans réserve de votre énergique. ättitude.…. Vous
savez mettre en relief los vérités. simples et. salutaires
qui instruisent le public et le préparent à réclamer son
émancipation au nom des principèa chrétiens, To

Que de honteuses turpitudes vous avez déjà dévoi- |.
Que de lâchetés et d’odieuses trahisons vous noûz|lées !

avez découvertes et déterrées ! RS ( oo
Il est incontestable que le “Matin”est non scule-

ment utile au premier chef, mals’ esdentiel,. indispensa.
ble, par le temps qui court, Atout citoyen ‘qui veut 80)
faire une idée des régimes libérâtres, ‘Fe. n’Approute
pas tout ce quo j'ai lu dans je “Matin”, maisj'ai rares
ment mis la main sur une feuille .dont.l'allute mérite,
autant que la vôtre, l'hommage de na confiance. :

Le temps est vonu d'agir, Vous .agissez. - Tout hom.
mo sérieux salt bien, par exemple, gue lés moeurs polis
tiques de nos grands hommes libératres. sont devenues

uno risée amère, Vous n'êtes sûr de rien, sous le réi
gime intolérable que certains farceurs ont chcore la |"

; On voit des députés se faire colons!force de louer.
pour avoir des lote de bois ; les meilleurs procésse per.

dent et les pis se gagnent ; le parjure est à la mode et

la Commission des Liqueurs achève de démoralisez la
province ; I'arbi.raire ministériel règne -dahs toutes lei

sphères ; l’arrent s2 gaspille à pleines mains sous toutes

sortes de prétextes ridicules ; les positions inutiles pul-!suis bien. de cet. avis —de ‘favoriser l'exportation de'Jury, par ordre alphabétique, est composé de :

lulent ; les Voyagez ruineux se niultiplient ; les pensions

malhonnêtees pleuvent ; les enquêtes et lea commisaions

instituées peur faire vivre des parasites ignâres deviens

nent innomrables ; vous voyez les tribunaux prostis

tués et la li méprisée par des jugements iniques c: à

l'envers du bon sens, Le sens de l'honneur se pard avec

une rapdité efffrayante sous lg régime da dissolution

morale qui sétit ; il ny a pus due vol, rapine, patjure,

éscametare. trichorie, mensonge, duplicité, hypocrisie,

fau. meurtres ct snbornation, recel et comp.ici.é devant

le dieu Arzent ct la basse menta.itd créée par le Gou.

vasnament Ta cherean. Fb gare {4 ceux qui 2sent Cire

‘ai regretté beaucoup de ne. pouvoir |$

{tionprochaine. :

la vérité et -dérangét lesJouisseursrouge’ !’ !
y+SousVempite Hed faux libéraux. de» Québec et d’Ot-
tawa, - nôtre régime: politique et. administratif est la
horite et opr té et -même” le” fléau ‘hideux de notre
temps. Quel ‘Homme. sensé pourrait éstimer qu’un chan.

|

|

| mais tement puissé.empirer les choses 7 La partie-saine de
a. population  ésp écovüréeet' lasse. Quand donc le bon |
Dieu noud feta.t.ii la .gride -de-confondre la canaille de:
Tartufes implés quirègne sur. notre province pour le;
anipte.de Satan 7 Nous gémissons, l’âme navrée, de.)
vant ln désespérance générale" qui ‘dônñe l’impunité à-
la racaille ,tétdis. que le rouge. dela hônte nous monte|
au fränt.à la’ fensée ‘qu'un tel gouvernement agit et!
parle; pout ngus...: Nous dernändons ‘qu’on ne nous juge
päs d'après. le. gouvernement. de polichinelle, méchant,
vicieux, corténipu, inèpte, criminel. vulgaire, polisson,
vindicatif,perséctiteut. et voleur qui nous asservit par
la ‘force de l’Esprit' Mauvais. C'est notre captivité de
Babytone“que: nous subissons, * Espérons en une rédemp-

1 8.
LL. Je démeure,- =. oo
Cl ov +; + Un ami dévoué de la bonne cause,

x" #8.

M.TASCHEREAU: ECLAIRERA.T-IL ?
Monyjeur leRédacteur, ° ’ Co

- Le Matin, : .
07 + Montréal,= ++,

1 Cher Monsieur, — 1 21112 170 i
i. Tout le mondeadmet gue les Vues de M. le Premier
Ministre Taschereau, '.relativement. a l’exportation de
Pénergie. électrique. de la province de, Québec, sont ex.
cèllentés et qu’elles devraient former la basede la po.
fitique non'seulement de ‘cétte province, mais de tout le
Dominion.: SIT TSLu

._ Mais,monsieür ’ Taschéreau voudra-t-il bien nou:
diré qüellepartie de son argument, appliquée à l’expor.
tation .de -l’énerg'e électrique, né s’Applique pas avec
égale. où .plus grande force’à l'exportation du bois de.
‘pulpe, que, si.Mä. mémoire he, fait pas défaut, M. Tas.
‘choreau ne. fait. pas que tolérer, mais qu’il approuve, et,
de fait, encourage même. " Si'c’est criminel — et je

  
l'énergie électrique, -dttit Québec a probablement, en’
èe moment. uñe surproduction,  £ombien - n'est-ce pas,
plus criminel de permettre. l'exportation du bois de
pulpe, quand il nous faut ce bois- pour, utiliser l'énergie
Électrique, et que’ nos; réserves diminuent de façon alar-
man'e, menaçant, tomme M. Biermans le dit si bien,

jla solvabilité de l’industrie la plus grande de Québec,
d'ici un an ou deux.

! M, Taschereau voudrastail, {
tirits ce la nrovince, nous éclairer eur ce sujet ?

. FRANK J.D
| Montréal. je 18 décembre - 32:
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Honte au Ministre Mouchard

Vie Privée, D
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De tous les actes vils ~u'un homme public
puisse commettre, on n’en trouve guère d’aussi|nistre puissant qui, ayant pour lui presque tous
bas, que le fait de descedre dans la vie privée |les grands journaux, toute la presse mercenaire,
d’adversaire loyaux.
Le joueur qui triche, est déconsidéré dans |fendre contre les citoyens (qui, sous leur signa-

n’importe quelle société respectable. .
Le boxeur qui frappe en bas de la ceinture, |d’un journal indépendant) s’arroge le droit de

fait le déshonneur de sa profession.
Au XIVe siècle, le duelliste qui portait une citoyens au lieu de défendre ses actes publics ?

cotte de mailles dans une rencontre avec un ad-
versaire se battant la noitrine découverte, était |emblême que celui quiillustre cet article ?
par tous rerardé comme un lâche.

omaine Sacré

Que faut-il penser, au XXe siècle, d’un mi-
|

que faut-il penser d’un ministre qui, pour se dé-

ture, attaquent sa politique en tribune libre

mener des enquétes sur la vie privée de ces

Peut-on trouver pour tel personnage un autre

ARBITRE.
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“ AOH! YESi
, Les rhumatismes m'ont cloué sur un lit d'hôpital,

et je ne puis songer sans émotion à ma carrière de jour-
naliste si malencontreusement interrompue par la ma-
ladite. ; ,

J’ai écrit : rhumatismes au pluriel, car le Dr. Bro-
d'aliénistique mémoire, m'a déclaré sérieusement

qu’il y en a 45 sortes, et je suis parfois convaineu de
les avoir toutes. Je laisse de côté mes infirmités pour
relater une anecdote légère, mais vécue presque dans
ses moindres: détails, comme toutes les histoires que j'ai
écrites et signées de mon nom depuis trente ans,

chu,

Peu de nos lecteurs ne peuvent ne pas reconnaître
un ou plusieurs numéros du genre de mon héros de
l'automne dernier, rencontré par hasard au restaurant
d’une cuisine bien française de Montréal. Ii était froid,
compassé, avec de larges pieds aux semelles débordan-
tes qu’il semblait vouloir incruster dans le plancher pour
en prendre possession, Le visage rasé, haut en couleur,
n’était pas dépourvu d’une certaine énergie. Il respi-
rait surtout confiance en soi-même. Le complet clas-
sique à carreaux, qui semble pourtant disparaître des
us-et-coutumes de nos cousins d’outre-mer. Les mains
larges et rouges accusaient l’ignorance de l’usage des
gants sur la peau. C’était l’insulaire débarqué le matin
même d’un One Class Boat du C.P.R. A ses lèvres
s'accrochait déjà une courte pipe, et son énorine bouche
ze. fendant, il sortit de sa gorge ce borborygme inhar-
monieux-- AOH ! YES !

Je compris que c’était sa manicre d’engager la con-
versation, chose qu’il ne se serait jamais permise, s’il
n’avait été en colère. Je n’eus pas à l’encourager beau-
coup pour être mis au courant de ses griefs contre la
douane, contre les tramways dont lez directions ne lui
servaient à rien. contre tous ceux {ui avaient éépondu-
à ses AOH! YES! par des coups d’épaules significa-
tifs.

Mon insulaire se préparait à partir, lorsque la fille
de table, qui ne s’était pas pamée pour ce client, s’a-
vance et lui dit : Cinquante cents, s’il vous plaît.

Aoh:! s'exclame-t-il. Apportez pour moâ l’addi-
tionne !

La jeune fille tou“ne 173 talons, et croisant une
de ses compagnes, elle lui dit : Tu connais les gars de
chantier mieux que moi, va donc voir ce que veut l'es-
cogriffe assis en face du capitaine.

La deuxième fille de table s’améne :
— Keske c’est ? lui dit-elle.
— Je désirérai: payer 4 vod mon repas. |
— C'est cinquante cents ! ; i
Tout en grattant son crâne chauve d’une main,

mon Anglais égrenait sur la table des pièces blanches.
La demoiselle pigea 50 cen's, auxquels elle ajouta un
pourboire dé 10 cents. Puis elle dit : Bonjour, mon.
sieur. au plaisir de ne jamai: vous revoir. 20.

Losque l’autre fille vit l’homme sortir, elle lui cria:
Pignouf ! car elle avait perdu son pourboire.

AOH ! YES ! dit l'Anglais en sortant. .
Je né revis jamais mon type, mais le soir mene,

i’étais dans un potit théâtre français. Le public venait

d’applaudir un joli passage de la pièce, et déjà le jeune

premier. reprenait son rôle, lorsque l'on entendit ver:

les dernières banquettes ‘du parterre : AOH! YES!
J’entendis le bruit de strapontins remués en vitesse,

mais lorsque je pua me retourner pour fouiller l’obseu-

tité, mon Anclais- faisait la sieste sur les trottoirs de

la rue Ste-Catherine.

* “J'admots que mon histoire n’est pas bien drôle,

ce que vous trouverez, avec Moi, assez COcasse,

c’est que cet imbécile, bourré de diplômes et de lettres

de recommandations, est aujourd’hui sur la liste des
fonctionnaires publies fédéraux ! ! !

E. E. CINQ-MARS.

eeEE
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Les Liqueurs

  “La Commission des Liqueurs est la chose
du gouvernement... Elle transige au profit
ou a la perte du gouvernement. La Cham-
bre a donc le droit de contrôler le fonc-
tionnement de sa chose, DE SAVOIR S’IL
Y A OU NON MALVERSATIONS OU
INCOMPETENCE, Etc. Le gouvernement
Taschereau a refusé aux député de l’Op-
position le droit d’examiner les comptes.
Mais le jour viendra où l’on promènera la
lanterne dans la chambre noire de la Com-
mission des Liqueurs.”

L’hon. E.-L. Patenaude, (à Saint-Henri,
7-12-14.)    

   

SE BATTRE
—_—

Au cours d’une analyse du livre : “Le Politique”,
le M. Barthou, un journaliste français écrit ce qui suit :

“La politique, c’est la guerre. Si vous ne voulez
pas vous battre, messieurs les modérés, nu vous mêlez
bas de faire de la politique : vous “chouerez ou vous
fcrez échouer vcz: amis. La Bruyère dit aussi: “Le
guerrier et le politique, non plus que le joueur habile,
ne font pas le Lasard, mais ils le préparent...... et ils
savent s’en servir quand il arrive.”” A quoi Louis Bar-
thou ajoute : “L’action est la pierre de touche où se
reconnaît le vrai Politique, dont la parole doit être une
force agissante mise au service du bien public”......

UN BEAU JURY D’ARTISTES
D’éminentes personnalités ont consenti à juger le

rand concours d'Affiches qui a Tieu pour annoncer le
èlerinage à Rome, à l’occasion de l'Année Sainte. pe

. Er.
nest Cormier, Architecte,” D.P.L.G. ; M. E. Fougerat,
Directeur des Beaux Arts de la Province de Québec,
Directeur de l’École des Beaux Arts de Montréal ; M.
Henri Hébert. R.C.A., Sculpteur, -Président du Arts
Club ; M. Robert Mahias, Professeur d’Art Décoratif
à l'Ecole des Beaux Arts ; M. Olivier Maureault, P.5.5.,
Directeur de la Revue Trimestrielle ; M. Fernand Pré.
fontaine, Archilecte ; M. Dalbé Viau, Architecte. —
La distinction de ce jury est le meilleuraugure pourle,
“uccès de cé concours. Les conditions sont a la dis-
Position de tous, en s’adressant au “Secrétaire du Con-
sours”. “VOYAGES HONE TOURS Inc”, Mantréal.
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LAMENTATIONS D'UN MALADE
Voici Décembre, c’est l’hiver.
L'Hiver maudit qui vient couvert

De froid, de rhume...
Mourir: c’est ce que je voudrais
Pour oublier tous mes regrets,

Même posthumes.

Avec force, Monsieur le Vent
Souffle, siffle et court en révant

Un grand carnage...
Je veux, avec des mots trés doux
Au Bon Dieu tenir & genoux

Un saint langage.

Déjà, ça sent le faubourien
Où les appétits du vaurien

Veulent du vice... 1
Je vous dirai qu’en ce moment_ ,.
Je vois le monde éperdument

Frôler la lice.  Et tout est mort sous le ciel bas !
Tout dansla ville est triste et las |

Cendré de suie |
Mon coeur est à ce point distrait
Qu’il s’est épris d’un vieux portrait

Ce soir de pluie.
oo CINQ-MARS.

Hopital Militaire,
Sainte-Anne-de-Bellevue, P.Q.,

ce 7 décembre 1924.

 
  

LA KOMMISSION AUX
ABOIS!

 

Pour la première fois dans l’his‘oire de
la Kommission des Licueurs, il y a eu deux
assemblées des commissaires dans l’espace
de 48 heures.  
a dû être suivie d’une autre, jeudi, convo-
quée d'urgence. Que s’est-il passé? Le
public le saura prochainement.   
  
 
 

 

DES CEFFRES!
L’extravagance du “bloc”

“Le gouvernement a acheté à Par:s un immeuble au
coût de $2,000,000 pour y fixer les bureaux des chemins!
de fer nationaux ; or, nous n’:vons pas de chemins de
fer en France. Cet immeuble.ne valait d'a‘Leurs que
$500,000. Où est allé l’autre $1,5C0,000 ? On a de:
plus dépensé en répar:tions pour cet édifice la somme
de $2,000,000, C’est donc une somme de $4,000,000
dépensée à Paris. On a, de plus, donné à M. Arnovici,
qui s’occupait de cet immeuble en France, le salaire de;
$1,250 par mois. On a ensuite dépensé à Londres, pour
le Commiss:riat Canadien, la somme de $1,250,000.
L'immeuble du C.N.R., à Toronto, a coûté au pays la
somme de $1,250,0000. La tour du Parlement d'Ottawa
coûte $600,000, on y a :jouté une somme de $30,000
pour l’installation du système électrique. Le wagon
privé de M. Thornton, président du C.N.R., a coûté ou
pays la somme de $98,000 en réparations. Le s:laire
de l’auditeur général du Canad: est de $15,000 par an-
née, alors que celui du juge-en-chef du Canada n’est
que de $10,000. Le gouvernement a f:it voter une
somme de 100,000 dollars pour la colonisation et n’a
amené au pays .que 35 colons qui coûtent, de ce fait,
$2,857.14 cdicun au Canada.”

L'hon. RODOLPHE MONTY,
a Montréal, le 17 décembre 1924.

ASSEMBLEE ANNUELLE
L'assemblée annuelle des actionnaires de la Com-

pagnie “Le Matin Ltée” aura lieu, le samedi 3 janvier
1925, à 1 heure 30 P.M., au bureau de M. Camillien
Houde, M.P.P., 38 est rue Notre-Dame.

NOEL! NOEL!
La Compagnie du Pacifique Canadien a eu, cette

année, une délicate attention à l'adresse des étudiants,
collégiens et pensionnaires des maisons d’éducation ca.
nadienes, qui se rendent dans leurs familles pour passer
le temps des Fêtes. C’est par l’envoi, à chacun, d’un
exemplaire du joli chant de Noël, “Dans cette Etable”,
édité spécialement pour la circonstance, qu’elle a voulu
solliciter leur encouragement, leur rappeler l’efficacité
de ses services de transport et se mettre à leur entière
disposition pour les conduire dans leurs foyers.

Des milliers d’exemplaires de ce noël ancien mais
toujours aimé, qui depuis des siècles retentit sous les
voûtes sacrées, à l’occasion de la grande fête rappelant
la naissance de l’Enfant divin, ont été ainsi distribuées
à travers le pays, aux élèves des collèges, couvents et
universités. C’est un travail très artistique, imprimé en
deux couleurs sur quatre pages de beau papier mat. La
couverture, qui porte le titre “NOEL”, reproduit la
scène de l’étable, d’après Gustave Doré, tandis que l'in-
térieur renferme les mots du cantique et l’accompagne-
ment, arrangé par M. G. Brewer, organiste, pianiste et]
compositeur bien connu de Montréal. Sur la deuxième:
couverture, la Compagnie, en quelques phrases de pro-
pagande discrète, invite les jeunes gens à voyager sur
ses lignes, Au bas, le train file dans la nuit, éclairé par,
une étoile brillante et symbolique,

Une pareille. innovation en matière de propagande
ferroviaire mérite d’être notée. Elle fait honneur à
ceux ~=i l’ont imaginée et mise à exécution. i

 
 
 

 

 

 

  

  
L’assemblée hebdomadaire de mercredi |==

al. IV—No >.

Au coeurdelMontréai
Au milieu de l’inoubliable manifestation con-

servatrice de l’école Souart, dans la division
! Sainte-Marie, en pleine forteresse libérale, Ar-
mand Lavergne pouvait dire mercredi soir avec
combien de justesse: “Il y a évidemment quél-
que chose de changé dans cette province.”
Comme la “Patrie” le faisait remarquer le len-
demain, c’est devant ‘‘une salle archi-comble”
que l’hon. Rodolphe Monty, l’hon. André Fau-
teux, M. Armand Lavergne ont parlé et au
cours de cette assemblée particulièrement én-
thousiaste, ‘les auditeurs ont applaudi à plu-
sieurs reprises les orateurs qui attaquaient la
politique du gouvernement King et prêchaient
le ralliement au drapeau duparti conserva-
teur.”

Il fut un temps où seuls les démagogues, lès
hâbleurs, les exploiteurs de préjugés et les ca-
lomniateurs de tout acabit se taillaient des
triomphes oratoires. Aujourd’hui, “il y a quel
que chose de changé”. Pourquoi, M. Monty en
a donné la raison: ‘Lorsque les libéraux ont
pris les rênes du pouvoir en 1921, dit l’ancien
ministre, ils vous ont promis une diminution de
la dette nationale, une diminution des dépenses
et une augmentation des revenus, le gouverne-
ment devant économiser et inaugurer une poli-
tique nationale favorable à l’ouvrier. La pros-
périté devait régner partout, il ne devait plus y
avoir de crise et tous devaient avoir confiance
dans la bonne administration du pays. Je m’a-
dresse à votre intelligenceet à votre bon sens,
Loin de moi les appels aux passions et aux pré-
jugés mais le parti libéral a-t-il tenu les pro-
messes qu’il vous“faisait en 1921 ?”
Le parti libéral a fait odieusement litière de

toutes ses ronronnantes déclamations et au lieu
de la prospérité nationale, c’est la crise, le chô-
mage et la famine qu’il offre à ceux qu’il avait
réussi à leurrer.
Une autre raison pour laquelle il y à quelque

chose de changé, c'est que l’électorat de la pro-
vince de Québec se rend de plus én plus compte
qu’il a été trompé au sujet du chef du parti con-
servateur, l’hon. Arthur Meighen. Lavergne .a
parlé conscription mercredi soir et il a dit que
Laurier en était le premier auteur. Il a parié
impérialisme, et il a dit que Laurier pendant
vingt ans en fut le grand pontife dans notre
pays. Qu’il y ait une guerre demain, déclare-t-
il, le Canada y participera, que les rouges ot
que les bleus soient au pouvoir. On dit que M
Meighen est impérialiste, continue M. Laver
gne, mais “je me rallie à M. Meiglhen parce
qu’entre son impérialisme et mon nationalisme
je vois qu’il n’y a aucune différence”.

Quoi qu’il en soit, les deux partis, moins neut
députés conservateurs, ont voté le principe- de
la conscription et dans le gouvernement King
il y a des ministres qui se sont ralliés à M. Bor-
den pour mettre en vigueur la loi de conscrip-
tion. Ce qu’il importe d’étudier maintenant, ce
sont les problèmes d’aujourd’hui et de demain.
La politique tarifaire de M. Kinget de M. Forke
est désastreuse pour le Canada et accentue la
crise du chômage. -La politique de protectior
préconisée par M. Meighen est nationale parce
qu’elle veut protéger le Canada contre les em-
piètements des Etats-Unis. .

M. Lavergne a démontré combien le bloc so-
lide des 65 ‘“‘bêlants” est nuisible aux intérêt:
de la province de Québec. De l’aveu même du
“Soleil”, la feuille aux $200,000, jamais les
droits de notre race n’ont été plus odieusement
méconnus. Notré langue est ignorée et notre in-
fluence dans-l’administration des affaires du
pays est en baïsse. Pendant que M. Meighen
parle maintenant notre langue, M. King, qui
s’est fait un piédestal du bloc solide des 65, n’a
pas le courage oule talent de l’apprendre.
Comme le démontrait si.bien l’hon. André

Fauteux, la politique conservatrice, celle du
juste milieu, a fait là Confédération et c’est elle
seule, mieux que les appels aux passions et aux
préjugés, qui fera demain la prospérité et la
grandeur du Canada. À nous de travailler dès
aujourd’hui à son triomphe! ‘

TESTIS.
  

 

IL Y A DEJA LONGTEMPS QUE L'ON TIENT A |
SAVOIR POURQUOI LA CANAILLE HE.
SITE LE' PLUS SOUVENT A POUR-

SUIVRE LE “MATIN”.

La raison en est bien simple:
L'article 325 du Code Criminel dit .

“Nul ne commet une infraction e
publiant des commentaires honnête
et loyaux sur la conduite PUBLIQU
d'une personne qui prend part aux
affaires PUBLIQUES...”

Lisez maintenant l’article 326 :

“Nul ne commet une infraction en
publiant une chose diffamatoire dan-:” °-
le but de CHERCHER DE BONNE
FOI à faire remédier ou redresser un
tort ou un grief personne] ou public
par la personne qui a le DROIT, ou
que celui qui publie cette diffama-
tion croit ayoir le DROIT, ou L'O-
BLIGATION d’y remédier ou de la
redresser, s’il croit que la chose dif-
famatoire est VRAIE et si elle se
rattache aux remèdes ou aux redres-
sements qu’il cherche à obtenir et si .
cette publication n'excède pas, ni par
la manière dont elle est faite ni par
sa portée, ce qui est raisonnablement
suffisant dans leg circonstances,” . A

CES LOIS NE SONT POURTANT PAS
MYSTERIEUSES |

 

   

 

  

  

L’HON. MONTY AU CLUB |
CARTIER - MACDONALD

 

Un diner-causerie sera donné dans les salle:
du club Cartier-Macdonald, au numéro 278, de
la rue Saint-Denis, aujourd’hui samedi, le 20 dé-
cembre, à 7 heures p.m. ;

L’hôte d'honneur et le conférencier sera l’ho-
norable RODOLPHE MONTY,ancien secrétaire

tat.

Sujet de la conférence: “Impérialisme et di-
plomatie Anglo-Canadienne”.

Les membres du club et leurs amis doivent un
témoignage sincère de reconnaissance à l’hono-
rable M. Monty et se feront un devoir et un
plaisir d’entendre le chef officiel de la Province
de Québec exposer d’une manière claire, pré-
cise, l’une des questions qui, de tout temps, a
passionné l’opinion du pays. :

La conférence commencera après le dîner
soit vers 8 heures p. m. Il est prudent de retenir
immédiatement son billet (Est 0634).
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